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AVANT-PROPOS


			Vous avez peut-être fait un peu de latin au collège, ou vous regrettez de ne pas en avoir fait ; vous regardez peut-être avec curiosité les inscriptions sur les façades des monuments, des blasons, des cadrans solaires…


			Vous êtes à la recherche d’une devise pour exprimer sur les réseaux sociaux votre philosophie personnelle, ou vous avez l’intention de vous tatouer une phrase pleine de sens sur le corps…


			Vous faites peut-être des jeux de rôle ou vous avez un groupe de musique pour lequel vous voulez des titres de chanson en latin…


			Alors ce livre est pour vous !


			En tant que professeur de latin, j’ai souvent été abordé par des élèves qui avaient ce genre de demandes, et je me suis dit que sans doute d’autres avaient la même curiosité, qui ne nécessite pas forcément de se lancer dans des études universitaires ou même de lire des manuels scolaires.


			Alors si vous êtes curieux, si vous aimez les textes courts et évocateurs, voici un manuel de latin pour dilettantes, où l’on apprend ce qu’il faut pour déchiffrer les petites phrases qui nous entourent au quotidien, et en fabriquer de nouvelles pour exprimer ce qui nous paraît important. 


			Lançons-nous donc ensemble dans cette aventure et faisons du latin, sans nous poser trop de questions, pour le plaisir !


			T. L
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I. CARPE DIEM


			C’est peut-être la phrase latine la plus connue : elle est composée du verbe carpe, et du nom diem. Carpe, qu’on retrouve dans les mots de botanique endocarpe et épicarpe, le noyau et la peau d’un fruit, renvoie à l’idée de cueillir, de couper. On le retrouve en français derrière le mot charpie, et l’expression où il apparaît le plus souvent : mettre en charpie, c’est-à-dire en morceaux.


			Diem se trouve en français sous une forme simplifiée : -di, en suffixe dans des mots que nous employons très souvent : les noms des jours de la semaine ! Lundi, mardi, mercredi… vous savez peut-être que lundi signifie le jour de la lune : on retrouve en effet dans ce mot le nom de notre satellite, suivi du mot signifiant jour en latin : dies. Ce mot dies est de la même famille que le mot deus qui signifie dieu : un dieu habite la lumière du jour, dans l’esprit des Anciens, et il la représente, comme Diespiter ou Jupiter, le père du jour, dieu suprême des Romains.


			Carpe diem peut donc se traduire par cueille le jour, c’est-à-dire profite du moment qui passe, apprécie la vie… C’est une phrase du poète latin Horace (Odes, I, 11) et que l’on rattache d’ordinaire à la philosophie dont ce poète se réclamait, l’épicurisme.


			Portique ou Jardin ?


			Les écoles philosophiques sont nombreuses dans l’Antiquité, mais on oppose souvent le stoïcisme à l’épicurisme, ou, comme on disait, le Portique (les cours de cette école étaient donnés sous des colonnades ou portiques, stoa en grec) et le Jardin (Épicure avait une propriété à Athènes et faisait cours dans son jardin). Les stoïques considéraient que l’homme est comme un soldat auquel les dieux ont assigné un poste sur terre, et qu’il doit l’occuper sans protester. Leur devise était sustine et abstine : supporte et abstiens-toi. Les épicuriens, eux, pensaient que la nature nous donne des indications sur ce que nous devons faire en nous inspirant du plaisir pour ce qui est bon et du déplaisir pour ce qui est mauvais. Cette philosophie n’est pas pour autant une philosophie du laisser-aller, et Épicure ne tolérait pas les excès. Il pensait par exemple que boire de l’eau est un besoin que la nature nous rappelle par la soif, mais il déconseillait de boire du vin. Cela n’a pas empêché que sa pensée soit caricaturée, et Horace s’amusait à se qualifier lui-même de « pourceau du troupeau d’Épicure » (Épitres I, 4). Épicure aimait les phrases courtes ou maximes qui résumaient son enseignement, et nous en avons conservé des dizaines. Mais Carpe diem est certainement, pour le grand public, la phrase qui résume sa pensée.


			
Élaborons


			Comprenons comment cette phrase est construite : le verbe Carpe est à l’impératif deuxième personne du singulier (Cueille !) Dans le poème, Horace s’adresse à une jeune femme qu’il appelle Leuconoé, et à qui il reproche de s’inquiéter pour l’avenir.


			Pour faire un impératif en latin, il faut regarder dans le dictionnaire ce qu’on appelle les temps primitifs du verbe ; c’est-à-dire les différentes formes que le verbe prend dans sa conjugaison.


			La convention veut que ces formes soient toujours présentées dans le même ordre : première personne du singulier du présent, deuxième personne, infinitif, parfait, supin (nous verrons plus tard ces deux dernières formes, propres au latin)


			Pour le verbe cueillir en latin, on trouve carpo, is, ere, carpsi, carptum ; soit :


			■ carpo : je cueille (présent de l’indicatif actif première personne du singulier)


			■ <carp>is : tu cueilles (présent de l’indicatif actif deuxième personne du singulier)


			■ <carp>ere : cueillir (infinitif)


			■ carpsi : j’ai cueilli (parfait)


			■ carptum : cueillir (supin)


			L’impératif de deuxième personne est facile à produire en latin : il suffit de retirer le suffixe -re à la forme de l’infinitif :


			exemples : carpere donne carpe !


			amare (aimer) donne ama ! (aime !)


			tenere (tenir) donne tene ! (tiens !)


			et ainsi de suite. Les seules exceptions sont les suivantes :


			dicere (dire) donne dic ! (dis !)


			ducere (conduire) donne duc ! (conduis !)


			facere (faire, agir) donne fac ! (agis !)


			Qu’est-ce qu’une devise ?


			Initialement, au Moyen-Âge, les nobles qui composaient l’armée royale avec leurs troupes disposaient d’un cri de guerre, une expression qui permettait aux soldats de savoir qui ils devaient suivre sur un champ de bataille souvent confus, à une époque où les uniformes n’étaient pas encore répandus. Le mot devise est d’ailleurs de la famille de diviser, c’est ce qui permet de reconnaître la partie de l’armée à laquelle on appartient. Ces cris de guerre n’avaient pas beaucoup de sens, car leur fonction était surtout utilitaire. On se souvient peut-être que celui du roi de France était « Montjoie-Saint-Denis ! », dont le sens reste obscur. Mais progressivement la devise a acquis un sens moral, a permis d’exprimer une personnalité ou un choix de vie. À la Renaissance, elle cesse d’être propre aux familles de la noblesse, et les institutions comme les villes et les universités se dotent également de devises. Les individus eux-mêmes se choisissent des devises selon leur personnalité ou leur humeur : la soeur de François 1er, Marguerite de Navarre (1492-1549) en avait, dit-on, quarante !
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ENTRAÎNEZ-VOUS !


			1. Bibo, is, ere, bibi, bibitum (boire) ;


			donne en latin, à l’impératif : 


			→


			4	Ce verbe et sa racine ont donné en français les mots boisson, potion et… poison !


			2. Audio, is, ire, iui, itum (écouter) ;


			donne en latin, à l’impératif : 


			→


			4	De là proviennent les mots français auditoire, audible, auditorium…


			3. Maneo, es, ere, mansi, mansum (rester, attendre, demeurer) ;


			donne en latin, à l’impératif : 


			→


			4	A donné en français permanent, mais aussi maison, masure, manoir…


			4. Valeo, es, ere, valui (être en bonne santé) ;


			donne en latin, à l’impératif : 


			→


			4	C’était la formule avec laquelle on se disait adieu : porte-toi bien !


			5. Aspicio, is, ere, aspexi, aspectum (regarder, considérer) ;


			donne en latin, à l’impératif : 


			→


			4	A donné en français aspect.


			6. Dispono, is, ere, posui, positum (disposer, régler, décider) ;


			donne en latin, à l’impératif : 


			→


			4	Pono a donné poser en français, mais aussi pondre !





			L’autre composante de cette devise est diem, un nom qui signifie jour. Mais dans le dictionnaire, la forme que l’on trouve est dies. Pourquoi le mot se termine-t-il par un -m dans cette phrase ? C’est une particularité du latin et d’autres langues que l’on appelle la déclinaison du nom. Cela paraît compliqué mais ça ne l’est pas. Il suffit de s’y habituer.


			Dans le dictionnaire, vous trouverez les noms communs sous deux formes : le nominatif, ou cas du sujet, et le génitif, dont nous parlerons plus tard.


			Exemple : mater, matris, (f.) : la mère


			On abrège en général la forme du génitif en ne donnant que la terminaison : mater, tris. Les noms latins peuvent être masculins (m.), féminins (f.), mais aussi neutres (n.)


			En fonction de ces deux formes (et pas seulement du nominatif qui ne suffit pas) nous pouvons trouver quelle sera la forme de l’accusatif singulier, le cas du complément d’objet. Il y a cinq possibilités, que l’on appelle les cinq déclinaisons.


			La terminaison qu’un nom reçoit en latin quand il est à l’accusatif singulier est généralement un -m, mais il y a quelques subtilités selon la catégorie, la déclinaison à laquelle appartient ce nom.


			Et en français ?


			Nous avons en français un équivalent à la déclinaison latine dans les pronoms personnels. Les pronoms français changent de forme, en effet, selon leur fonction dans la phrase, et c’est le principe de la déclinaison.


			Considérez la phrase suivante : Je la regarde. Ici, Je est le pronom personnel de première personne. Il désigne le sujet de la phrase, la personne qui regarde.


			Maintenant, inversons la situation ; si ce n’est plus moi qui regarde, mais l’autre personne, nous aurons la phrase Elle me regarde. Dans cette phrase, Me est toujours le pronom de première personne, mais cette fois il désigne celui qui subit l’action, et non plus celui qui agit. Vous avez peut-être appris à désigner cette fonction comme complément d’objet direct ou COD.


			C’est la même chose en latin, avec des mots qui changent de terminaison lorsqu’ils occupent la fonction de sujet ou de complément d’objet dans la phrase. Si le mot jour est sujet dans la phrase, il s’écrira dies ; s’il est complément d’objet, il s’écrira diem.


			Les terminaisons de l’accusatif : 


			■ 1re déclinaison : nominatif en -a, génitif en -ae :


			accusatif en -am


			ex. : terra, la terre, génitif terrae, accusatif singulier terram ;


			■ 2e déclinaison : nominatif en -us, génitif en -i :


			accusatif en -um


			ex. : dominus, le maître, génitif domini, accusatif dominum ;


			■ 3e déclinaison : nominatif à consonne finale, génitif en -is :


			accusatif en -em


			ex. : mors, la mort, génitif mortis, accusatif mortem ;


			■ 4e déclinaison : nominatif en -us, génitif en -us :


			accusatif en -um


			ex. : manus, la main, génitif manus, accusatif manum ;


			■ 5e déclinaison : nominatif en -es, génitif en -ei :


			accusatif en -em


			ex. : dies, le jour, génitif diei, accusatif diem ;


			
ENTRAÎNEZ-VOUS !


			1. Amicus, i, (m.) (l’ami) ; amica, ae, (f.) (l’amie)


			donnent en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	De cette famille de mots viennent en français amour, ami, ennemi et le rare mais délicieux amène : agréable, accueillant…


			2. Juventus, utis, (f.) (la jeunesse)


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	C’est aussi le nom d’un célèbre club de football de Turin, en Italie.


			3. Licentia, ae, (f.) (la liberté, l’autorisation)


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	D’où vient en français le diplôme universitaire, la licence ou permission – d’enseigner, à l’origine.





			La conséquence de ce système de déclinaison, c’est que l’ordre des mots est moins important en latin qu’en français : en français, si je dis cueille le jour ou le jour cueille, cela ne veut pas dire la même chose. Mais en latin diem carpe ou carpe diem ont le même sens…


			Attention, quand vous traduisez du latin vers le français, à ne pas supposer par défaut que le premier nom de la phrase est le sujet du verbe. Ce n’est pas toujours le cas. Il faut bien s’assurer que sa forme le lui permet : s’il est au nominatif, par conséquent.


			Attention aux mots neutres : ils ont un accusatif semblable au nominatif (au singulier et au pluriel)


			Exemple :


			auxilium, ii, (n.) : l’aide, l’assistance (cf. fr. auxiliaire)


			nominatif : auxilium, accusatif : auxilium


			Même chose pour (entre autres) :


			■ cor, cordis (n.) : le cœur


			■ corpus, corporis (n.) : le corps (cf. fr. corps et corporel)


			■ genus, eris, (n.) : le genre, l’espèce


			■ ingenium, ii, (n.) : le talent, l’intelligence


			■ iter, itineris, (n.) : le chemin (cf. fr. itinéraire)


			■ onus, eris, (n.) : le poids, la charge (cf. fr. onéreux, coûteux)


			■ remedium, ii, (n.) : le remède


			■ scelus, eris, (n.) : le crime (cf. fr. scélérat)


			■ stadium, ii, (n.) : le stade


			■ ver, eris, (n.) : le printemps (cf. fr. primevère)


			■ vulnus, eris, (n.) : la blessure (cf. fr. vulnérable)
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4. Solatium, ii, (n.) (le soulagement) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	A donné en français consolation…


			5. Campus, i, (m.) (la plaine, le champ) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	En français, a donné d’abord champ par évolution naturelle, puis campus.


			6. Vimen, inis, (n.) (l’osier, le bois flexible, le lien) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	Une des sept collines de Rome porte le nom de Viminal, car on y trouvait des plantations d’osier.


			7. Via, ae, (f.) (le chemin) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	D’où vient le français voie ; on dit parfois via pour dire en passant par : nous partons pour Athènes via Madrid.


			8. Ordo, inis, (m.) (l’ordre, la régularité) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	Les mots français ordre, ordinaire, orner, primordial et exorde en proviennent.


			9. Praemium, ii, (n.) (l’avantage, le butin) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	Le français prime en est le descendant…


			10. Lepus, oris, (m.) (le lièvre) ;


			donne en latin, à l’accusatif : 


			→


			4	Ce mot n’est pas latin, il fait sans doute partie de ceux que les Romains ont empruntés aux premiers habitants de l’Italie.





			 


			
DU FRANÇAIS AU LATIN


			1. Si vous êtes plutôt un oiseau de nuit, peut-être préférez-vous cueillir la nuit et profiter des occasions qu’elle donne pour faire la fête (ou dormir) ; à ce moment-là, il vous faut chercher le mot qui signifie nuit en latin, et vous trouverez nox, noctis, (f.) Traduisez la phrase Cueille la nuit en latin :


			→


			2. Et si vous voulez renforcer le sens de la devise d’Horace et dire qu’il faut non pas profiter de chaque jour mais de chaque heure qui passe : hora, ae, (f.) signifie l’heure en latin. 


			Saurez-vous modifier la phrase originale en lui donnant un sens plus exigeant ?


			→


			3. Un peu plus compliqué : la devise de la famille Armuet de Bonrepos, dans le Dauphiné, était d’inspiration chrétienne : elle exhorte à redouter la colère divine pour éviter de commettre des péchés. Pouvez-vous la reconstituer en sachant que timeo, timere signifie craindre et Deus, Dei, (m.) signifie Dieu ? 


			Comment traduira-t-on Crains Dieu en latin ?


			→


			4. La devise de la famille de Montrivel, en Franche-Comté, appelle à voir sur le long terme, et donc à penser à la mort, probablement. Deux mots là encore, le premier l’impératif de respicio, is, respicere : observe, garde en ligne de mire, et le second l’accusatif singulier du mot qui signifie la fin, l’extrémité : finis, finis, (m.) Considère la fin ! 


			Qu’en faites-vous en latin ?


			→
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Qu’avons-nous appris ? 


			L’impératif : ce mode qui sert à donner un ordre ou un conseil peut s’obtenir en latin en retirant la finale -re à la forme de l’infinitif que donne le dictionnaire.


			Voulez-vous l’impératif deuxième personne du pluriel ? Ajoutez -te à l’impératif singulier. Ex. ama : aime ! amate : aimez !


			L’accusatif : ce cas est celui auquel se met le complément d’objet direct dans la phrase. Il se construit en fonction des formes de nominatif et de génitif de chaque nom, telles qu’indiquées par le dictionnaire. Au singulier, la terminaison qui le caractérise est un -m.


			Voulez-vous utiliser le pluriel ? Voici les formes qu’il vous faut :


			Les terminaisons de l’accusatif pluriel :


			■ 1re déclinaison : nominatif en -a, génitif en -ae :


			accusatif pluriel en -as


			ex. : terra, la terre, génitif terrae, accusatif pluriel terras ;


			■ 2e déclinaison : nominatif en -us, génitif en -i :


			accusatif pluriel en -os


			ex. : dominus, le maître, génitif domini, accusatif pl. dominos ;


			■ 3e déclinaison : nominatif à consonne finale, génitif en -is :


			accusatif en -es


			ex. : mors, la mort, génitif mortis, accusatif pl. mortes ;


			■ 4e déclinaison : nominatif en -us, génitif en -us :


			accusatif en -us


			ex. : manus, la main, génitif manus, accusatif pl. manus ;


			■ 5e déclinaison : nominatif en -es, génitif en -ei :


			accusatif en -es


			ex. : dies, le jour, génitif diei, accusatif pl. dies ;


			Attention aux noms neutres qui ont l’accusatif pluriel en -a :


			ex. : auxilium, ii, (n.) : l’aide, acc. pl. auxilia
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DU LATIN AU FRANÇAIS


			1. Fac ! 


			→


			4	Cette devise est d’une grande simplicité, constituée d’un seul mot et d’une seule syllabe. Elle ne devrait pas vous poser de problème de traduction si vous avez été attentifs…


			2. Fac et spera ! 


			→


			4	De façon un peu plus développée, cette devise contient deux verbes à l’impératif. Le premier nous l’avons déjà rencontré, et le second est tiré d’un verbe que vous pourrez reconnaître si vous pensez qu’en français, pour faciliter sa prononciation, nous lui avons ajouté un e- au début…


			3. Praevide et provide ! 


			→


			4	Nous avons ici une devise qui joue sur la forme des mots qui la composent, ce qui est souvent le cas. Ces deux impératifs se ressemblent, mais praevidere signifie voir à l’avance, prévoir, et providere signifie apporter des ressources, pourvoir. Vous devriez pouvoir traduire en gardant la ressemblance entre les deux termes en français…


			4. Tolle, lege ! 


			→


			4	Deux impératifs à nouveau pour ce qui n’est pas vraiment une devise, mais une révélation que Saint Augustin (354-430) déclare avoir reçue un jour par voie divine, et qui a décidé de sa conversion au catholicisme. Tollo, is, ere signifie prendre, et lego, is, ere signifie lire.


			5. Tene certum, dimitte incertum ! 


			→


			4	On retrouve ici Saint Augustin, qui est l’auteur de cette phrase (De Penitentia). On y trouve deux impératifs et deux accusatifs. Teneo, es, ere signifie tenir (pour vrai), s’en tenir à, et dimitto, is, ere signifie rejeter, envoyer promener. Les accusatifs sont des noms ou plus exactement des adjectifs considérés comme des noms : certus signifie certain, sûr. Incertus est bien sûr le contraire : incertain.





			Comment prononcer le latin ?


			Certaines lettres se prononcent en latin comme en français : a, b, d, f, h, k, l, m, n, o, p, q, r, t, z.


			Le c et le g sont toujours durs, comme dans coq et gare.


			ex. : celer (rapide) se prononce kélér.


			Le e n’est jamais muet et ne prend jamais d’accent.


			Les voyelles se prononcent toutes :


			ex. : laetus (joyeux) se prononce laétouss ;


			licentia (permission) se prononce likenntia ;


			quoniam (puisque) se prononce kwonyamm.


			Le j n’existe pas en latin, mais dans des textes modernes on s’en sert pour marquer le i consonne.


			ex. : juvenis pour iuvenis


			Idem pour le u, que les Romains marquaient par le v. Il a toujours le son ou. Le y correspond au son u du français.


			Le s ne se prononce jamais comme un z.


			ex. : misit (il envoya) se prononce missitt.


			Les débats autour de la prononciation du latin


			[image: ]On prononce de nos jours le latin d’une façon un peu artificielle en France (après tout, c’est une langue morte, qui n’est plus parlée !) On essaie bien de tenir compte des indices que nous ont laissés les auteurs et grammairiens anciens, mais on se dispense aussi de beaucoup de choses, comme la prononciation du h ou l’accent tonique… On appelle ceci la prononciation restituée. Il faut dire que l’on vient de loin ! On prononçait autrefois le latin comme le français, et vous pouvez en avoir un aperçu dans certains chants religieux chrétiens où l’on entend « rédjina tchéli » pour regina coeli (reine du ciel). On dit même que le french cancan vient des débats entre universitaires sur la prononciation du mot latin quamquam (bien que) qui firent grand bruit, autant que cette danse spectaculaire !


			
6. Aude sapere, aude amare ! 


			→


			4	Au départ il s’agit d’une expression du poète latin Horace (encore lui) dans ses Épîtres (1, 2, 40). Audeo, es, ere signifie oser. Sapio, is, ere signifie savoir (pensez à homo sapiens).


			7. Nosce te ipsum ! 


			→


			4	Autre phrase célèbre que vous connaissez peut-être sous sa forme grecque : γνῶθι σεαυτόν (gnôthi séautonn). Nosco, is, ere signifie étudier, connaître. Le composé cognosco a donné le français connaître. Te est, en latin comme en français, l’accusatif du pronom personnel de deuxième personne au singulier. Ipsum signifie même.


			8. Age quod agis ! 


			→


			4	Le verbe ago, is, ere, qui a donné le français agir, signifie faire, mener à bien. Quod signifie que ou ce que et agis est la deuxième personne du présent de l’indicatif (il figure dans les temps primitifs, rappelez-vous).


			9. Aut perfice aut ne tentes ! 


			→


			4	Dans le même ordre d’idée que celle qui précède, une devise dont le sens est de ne pas faire les choses à moitié. Perficio, is, ere est un verbe que l’on peut traduire par achever, réussir. (Son supin perfectum a donné le français parfait.) Aut… aut… signifie ou bien… ou bien… Quant à ne tentes, on peut le décomposer comme suit : ne + subjonctif permet d’exprimer la défense, et le verbe tento, as, are signifie tenter ou commencer quelque chose.


			10. Custodi nos, Domine ! 


			→


			4	On trouve ici un impératif, c’est le premier mot : le verbe se trouve sous les formes suivantes dans le dictionnaire : custodio, is, ire et se traduit par garder, protéger. L’accusatif est ici un pronom personnel, à la première personne du pluriel : nos est à l’origine du français nous. Le dernier mot est à un cas que nous n’avons pas encore vu : le vocatif. C’est le cas que l’on utilise pour interpeller quelqu’un, pour lui adresser la parole. Dominus, i, (m.) signifie seigneur, maître, et ici c’est une façon de s’adresser à Dieu.





			 


			
LA ROUE DES VILLES FRANÇAISES


			Les villes françaises ont presque toutes leur devise en latin, mais saurez-vous attribuer à chacune celle qui lui appartient ? Vous trouverez des indices en bas de page pour vous aider et la solution page suivante.
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4 INDICES


			■ Le nom des villes se trouve dans la devise de trois d’entre elles. Une des devises n’est autre que le nom latin de la ville.


			■ Paris est au bord d’un fleuve, mais Nantes est au bord de la mer.


			■ La devise de Montpellier remonte aux croisades.








			 


			RÉPONSES


			Entraînez-vous !, voir ici


			1.	bibe !


			2.	audi !


			3.	mane !


			4.	vale !


			5.	aspice !


			6.	dispone !


			Entraînez-vous !, voir ici


			1.	amicum, amicam


			2.	juventutem


			3.	licentiam


			4.	solatium


			5.	campum


			6.	vimen


			7.	viam


			8.	ordinem


			9.	praemium


			10.	leporem


			Du français au latin, voir ici


			1.	Carpe noctem !


			2.	Carpe horam !


			3.	Time deum ! (ou : Deum)


			4.	Respice finem !


			Du latin au français, voir ici


			1.	Fais ! ou plutôt Agis ! Devise de la famille du Guénic selon Balzac (dans le roman Beatrix, 1839). Dans ses romans, Honoré de Balzac (1799-1850) évoque souvent le parcours de familles aristocratiques sur fond de la Révolution française. Bien que ces familles soient tout droit sorties de son imagination, il n’hésite pas à leur donner toute une histoire et parfois une devise.


			2.	Agis et espère ! Cette devise est celle de plusieurs familles de la noblesse européenne ; elle est de nature discrètement religieuse, et incite à la résignation, à l’accomplissement du devoir.


			3.	Prévois et pourvois ! Devise, entre autres, de William Timperley, gentilhomme anglais du XVIIe siècle.


			4.	Prends, lis ! Saint Augustin affirme dans ses Confessions (401 ?) avoir entendu ces mots un jour qu’il était à Milan et il les a reçus comme une invitation à se saisir d’une bible qui se trouvait près de lui. Ouvrant sa bible au hasard, il lit ces paroles de Saint Paul (Romains 13, 13-14) « Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et ne prenez pas soin de la chair, de manière à en exciter les convoitises. » C’est donc une sorte de jeu de piste qui le conduit à ce qui devra être sa règle de conduite. Mais ces mots de Tolle, lege ! pourraient être la devise d’un libraire ou d’un bibliothécaire…


			5.	On peut traduire par : Considère ce qui est certain et rejette ce qui est incertain. Ce conseil a un vaste champ d’application et peut servir de règle de vie à toute personne qui valorise la rationalité. Pour Saint Augustin, il s’agit de savoir si l’on est ou pas en état de péché. C’est la devise de la famille hollandaise de Certon.


			6.	On est ici dans un contexte assez différent de celui des devises précédentes, puisque cette expression Aude sapere a été la devise du philosophe français Pierre Gassendi (1592-1655), un représentant du courant libertin au XVIIe siècle, mouvement qui remettait en cause le poids de la religion sur la pensée. Au XVIIIe siècle, c’est Emmanuel Kant (1724-1804) qui en fait la devise des philosophes des Lumières, autre mouvement philosophique attaché à l’indépendance de l’esprit à l’égard des dogmes, en particuliers des arguments d’autorité religieux. Aude sapere est aujourd’hui la devise de plusieurs universités et lycées en France, en Russie, en Nouvelle Zélande et en Belgique. Aude amare est une variation moderne (ose aimer !), qui peut être une devise adoptée par ceux qui mènent le combat des droits de la communauté gay et lesbienne de nos jours. Une autre variation est Aude somniare, où somnio, as, are ne signifie pas dormir mais rêver.


			7.	C’était la devise de Socrate, le philosophe grec (-470/-399) qui l’avait vue sur le fronton du temple d’Apollon à Delphes. Le sens de cette formule a été largement débattu. Connais-toi toi-même ! Initialement c’est peut-être un rappel fait aux hommes de leur nature inférieure : en se présentant devant le dieu à Delphes, on devait se rappeler sa condition et rester humble. Socrate l’interprètera comme une invitation à délaisser l’étude de la nature physique, avant lui considérée comme une partie de la philosophie, pour se consacrer à l’étude de la morale seule. On trouve aussi la traduction latine Temet nosce, qui a le même sens. La famille Huughe de Peutevin, en Flandres, avait adopté cette devise.


			8.	On peut donc traduire littéralement par Fais ce que tu fais ! ou Mène à bien ce que tu commences ! ou encore Quand tu fais quelque chose, ne le fais pas à moitié ! On trouvera d’autres devises qui insistent sur la nécessité d’aller au bout de ce que l’on entreprend. C’était la devise du 51e régiment d’artillerie français (dissous depuis 1993).


			9.	On pourrait traduire Accomplis ta tâche ou ne la commence même pas ! Si cela vous rappelle les paroles de Yoda à Luke Skywalker dans le film Star Wars - L’Empire contre-attaque (1980) ce n’est pas un hasard… Cette phrase a été choisie comme devise par la famille Buson de Champdivers, à Besançon.


			10.	On peut traduire par Dieu, protège-nous ! – notez que les Romains tutoyaient les dieux… Il n’y avait pas de vouvoiement en latin jusqu’au 3e siècle de notre ère. Peut-être faut-il adapter la situation et traduire par Dieu, protégez-nous ! Cette devise a été retenue par la famille bretonne du Bourblanc. Elle provient de la traduction latine des Psaumes (16, 8) où elle se continue par ces mots : ut pupillam oculi : comme la prunelle de tes yeux ! La variante Dirige nos, Domine a été adoptée comme devise par la ville de Londres. Dirigo, is, ere a donné le français diriger. On peut traduire par : Seigneur conduisez-nous ou guidez-nous !
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